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UN MUSÉE ORNITHOLOGIQUE EN PLEINE MONTAGNE
LA COLLECTION BERLIE A TOURNOUX 
(BASSES-ALPES) 
par 
LE IY A. llOCHON-DUVIGNEAUD 
Au début ile septembre tlernier 
j'étais à Larche (Basses-Alpes) pour 
visiter la jolie vallée du Lauzannier, 
dont la Société d'Acclimatation se 
propose de faire une Réserve bola­
ni1fue et zoologique. 
D'aimables chasseurs niçois dont 
j'avais fait connaissance à l'hôtel 
m'apprirent l'existence. non loin tle 
Larche, d'une collection ornitholo­
gique rassembl�e par MM. Berlie 
pere el fils, au petit village de Tour..:. 
noux. A l'issue d'un déjeuner oit de 
jeunes Coqs de bruyère (Tetras lyre) 
lui>s par ces messieurs et  savamment 
préparés à l'Hôtel d� la Paix, avaient 
,;veillé en chacun de nous le goî1t de 
lornithologie locale, nous parlimes 
en automobile pour Tournoux qui 
est situé en aval <le Larche et non 
plus dans la vallée de !'Ubayette, mais 
tians celle de l'Uba,·e. Quittant la
rnute qui descend vers.Barcelonnetle, 
on prend celle qui monte v ers 
St-Paul et dont se détache un che­
min en lacets grimpant vers Tour­
noux, à travers une forêt de Pins de 
montagne. Le versant opposé est une 
immense muraille de schistes con­
tournés, coupée verticalement, héris­
sée çà el là de poils raides qui sont 
des Mélèzes et des Sapins rahougris. 
Tournoux, hameau de quelques 
maisons, avec un mince clocher aigu. 
est juché à près de 1.500 mètres sur 
un ressaut de la montagne qui 
s'incline ensuite dans une combe de 
prairie� pour se relever sous la fori-1 
de Mélèzes, jusqu'aux crêtes du Par­
paillon. 
Au Lout du hameau, une vieille 
maison solide et grise : nous voici 
chez M. Antoine Berlie, qui a conti­
nué la collection zoologique com­
mencée dès la première moitié 1lu 
dernier siècle par son père P. G. Ber· 
lie. Instituteur dans le pays. ce der­
nier est mort àgé de 83 ans, en t91t 
à la nouvelle de l'invasion alle­
mande ... et avant le redressement de 
la Marne! 
Un vif>il escalier (tout est vieux ici 
ou plutôt ancien et solide) nous con· 
duit à cc la chambre de !'Aigle '" 
J'appelle ainsi la petite chambre 
basse et blanche, aux poutrelles sail­
lantes, que les deux créateurs du 
Musée ont successiveme'nt habitée. 
Sur une armoire basse, auprès du lit, 
un bel Aigle tient un Lièvre dans ses 
serres. Aux murs, des Oiseaux empail­
lés, de vieux fusils, une bibliothèque 
avec des ouvrages de zoologie, de5 
photographies de famille, et, contre 
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la fenêtre une petite table ùe travail: 
toute la vie intime des dett:\ natura­
listes solitaires qui ont travaillé pour 
la science dans des régions oil la 
besogne matérielle écrase presque 
toujours l'activité de l ' esprit. 
Une deuxième chambre el c'est le 
petit Musée aux vitrines rem plies 
d'Oiseaux, tellement que des Aigles. 
des Gypaètes n'y ayant pu trouver 
place. sont perchés çà et là sur les 
meubles, comme de leur vivant, sur 
les rochers des montagnes. A l'un 
des murs une magnifique tête de 
Lynx. Puis des LièHes blancs ou gris, 
des Marmottes, des Ecureuils. Toute 
la faune du pays est là, celle qui per-
5iste el celle qui a disparu. 
�I. Bertie père avait commencé 
par les Oist>aux du pays, encore fort 
nombreux dans sa jeunesse, et sa 
collection étnil rapidement devenue 
importante. Ses animaux étaient en 
outre fort bien empaiflés. Ils se sont 
bien conservés, étant montés, comme 
nous le fait remarquer M. Antoi ne 
Berlie, sur lits d'archal galvanisés, qui 
échappent à la rouille . 
..\ une époque que j'ignore, les 
exemp,laires en double de la faune 
locale ont été écha ngés contre de� 
Oiseaux étrangers à la région, ou 
même ex otiques, el l'on voit aujour­
d'hui à côté de !'Aigle Fauve, du Gy­
paète, du Grand-Duc, du Tétras lyre, 
lous autochtones. le Vautour fauve 
d'Espagne, le Percnoptère de Pro­
vence ou d'ailleurs. les Colibris de 
l'Amérique du Sud, etc ... 
Mais les doubles seu ls ont été cé­
dés el la faune ornithologique locale 
reste représentée par toutes ses prin­
cipales espèces sédentaires ou de pas­
sage régulier . En outre des Oiseaux 
de passage accidentels ont pris pince 
dans la collection. Ils sont désign és 
comme tués dans la 1·égion, me dit 
M. A. Berlie, par une étiq u ette qui 
porte la date de lenr capture. C'est 
ainsi qu'un Aigle qualifié de « noe­
vioïde » et dont je ne saurais préci­
ser l'espèce,_ porte une telle étiquette. 
Un spécialiste des· Aigles au.rait ici 
fort à faire. 
M. P. G. BERLIE, fondateur du Musée 
avec un Aigle Fauve 
el 'nne Chouelte Tengmalm. cette dernière 
reconnaissable à ses doigts emplumés. 
Je ne puis donner une liste des 
quelques centaines d'Oiseaux qui 
composent la collection. Un cata­
logue manque, malheureusement. Je 
sig nalerai parmi les Rapaces di verses 
espèces d' Aigles (A. fauve, Bonelli, 
des'' aigles de passage >>),le Gypaète, 
le .Jean-le-Blanc, les Faucons, no-
t.U LA TER RE' ET LA VIE 
tamment le Pèlerin et l'Emérillon, ce 
dernier nssez commun ici, parnil-il . 
Puis l'Autour, l'Epervier, des Bu­
sards, Milans, Buses, des Grands:
Ducs des Chouettes Tengmalm. qm 
sont 
'
assez répandues et sédentaires 
dans le pays. Ensuite l.e Chocard. etle Crave, le Casse-Noix, le!'· Pie­
grièches, les diverses espèces de Pi�s, 
le Tichodrome, <le nombreux petits 
granivores et insectivores, la Perdrix 
rouge, la Bartavelle. quelques Echas­
siers et Palmipèdes. les quatre Té­
tras, parmi lesquels le Tétras lyr.e etle Lagopède habitent seuls la r�g1on. 
Je passe sur les nombreux Oiseaux 
exotiques. 
Parmi les Cnrnassiers, le plus inté­
ressant est un Lynx tu1i à Escrins. 
près du col de Vars en 1895. Vers la 
même époque un antre Lynx égorgea 
une vin .. lainc de Moutons dans la 
montaa;e pastorale de Morin, au
fond d� la vallée de l'Ubaye .
Quelques années plus lard des 
traces de Lvnx furent relevées sur la 
neige. mais l'on ne put voir l'anima}.
Actuellement le L�ux semble avoir 
disparu. Mais le Chat sauvage. bien 
que rare, existe encore ( t ) . 
Dans nne petite notice sur la faune 
de la vallée de l'Uhaye. que M. Ber­
tie père a publiée vers 1905 o� t9t
.
o, 
il si�nale qu'à cette époque le Gypaele 
est devenu introuvable dans la vallée. 
11 Ma dernière caDlure de Gypaète, 
dit-il remonte à t 884 ·». lhtllrib11e 
la dis,parilion rapide de ce bel Oiseau
" aux Benards empoi!'onnés par la 
strychnine, abandonn�s :P?rlo�tl.d�ns 
la vallée •. . , , . 
L'Aigle fauve, 1tssez :C.?1!11ll 1Hl jadis
d1tns toute la vallée de HJha:ye. tend 
à y devenir rare aujour(J'.hui ( 1905:-
( i) Au !\!usée de Gae on peut ,·o.ir: t• un l;ynx tué en t890 aux environs tle G111llestre: 2 un 
autre Lynx (jeune) tue ei1 t908 dans le Queyras. 
10). Comme il ne dédai�ne pas I� 
charoo-ne en Lem ps de d1selte, ,, 11 
pourr�it bien. dit .\1.. Bertie, subir le
même !'Orl que le Gypaète ». 
Le Grand-Duc n'est pas signalé en 
diminution. el, aujourd'hui encore; 
il ne parait guère· plus rare qu au· 
trefois. 
« Mais la plupart des autres Oi� 
·seaux. Perdrix, Chocards, r.raves;
Pinson des neiges, sont en diminu�
lion marquée . · Le Tichodron1e, le 
Merle à plastron, le Merle de roch.e 
sont <lev en us très rares . Les petits 
Becs fins (Pouillots, etc .. ) sont�� 
lement en voie de diminution mar:
quée. » . 
Telles sont les constatations de 
MM. Bertie père el fils, derrière les· 
quelles on seul leurs craintes pour 
l'avenir. 
Hemercions-les de nous montrer 
encore, dans leur maison de Tour· 
noux, la belle faune d'autrefois. d'é­
. voq uer l' Aigle et le Gypaète planant 
parmi les pics, de. nous rappeler u les 
immenses vols de Choi::ards (de 5 à 
600 individus ! ) fourmillant au llanc 
dP.s falaises, s'abattant sur les bas­
fonds où ils trouvaient une nourri· 
ture suffisante de baies de Genièvre, 
d"Epine-vinette. etc. 11, le gibier 
abondant. Lièvres, Coqs de Bruylre. 
Perdrix, Chamois . . .  
La Montaane vivait alors ! Parce 
qui lui manque aujou.rd'ht!i on �oilcombien il est nécessaire d organiser 
des Réserves pour soustraire la Oore 
à la dent deslronpeaux transhnmanls 
celle li>prf> des montagnes, pour don· 
ner il la faune des refuges ot'l elle 
puiss1� l'e reconstitu er. 
De la plante à l'herbivore, de la 
Marmolle. du Lièvre et même du 
Chamois an Ra pare splendide et rare, 
à l'Aig\e. roi des montagnes, auG�­
paèh', l'" Aigla blancha 1 dans la
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vieille langue du pays, la série est l'on­
tinue, naturelle, vénérable. Les de�x 
naturalistes de T�urnoux. en not�s 
montrant la dépomlle des be�u x a nt­
maux disparus ou d_evenus rare�, 
excitent en oous le désir de les rev01r 
vivants el nombreux. 
Par là je veux voit· en eux les pré­
curseurs de la Réserve que la Société 
d'Acclimatation se propose d'orga-
niser, non loin de leur vieille maison 
familiale. dans la gracieuse vallée du 
Lauzannier. 
Je dois !'.-ignaler en terminant que 
M. A. Berlie cherche à se défaire de sa: 
belle collectiou soit. de préférence, 
en bloc, sont par pièces détachées. 
Son adresse pendant l'hiver est 
rue Grenelle, Barcelonnette ( Basses 
Alpes). 
